
COMMENT EN PARLER 

AVEC LES ADOS
L’ALCOOL –

Quelques pistes pour les parents

L’alcool, tout le monde connaît, même les enfants, qui se 

rendent compte qu’il ne s’agit pas d’une boisson com-

me les autres et posent des questions aux adultes. Les 

adolescents sont confrontés à la consommation d’alcool 

lors de sorties et de fêtes. Ils sont curieux et veulent 

l’expérimenter. Certains recherchent l’effet de l’ivresse 

et une partie d’entre eux commence à boire régulière-

ment de l’alcool. 

Les parents se préoccupent du bien-être de leurs en-

fants. Sans doute vous êtes-vous donc déjà demandé 

comment vous pourriez aborder le thème de l’alcool 

avec eux. Il est évidemment important que les adoles-

cents soient bien informés sur les risques liés à la con-

sommation d’alcool. Cette brochure contient des infor-

mations, propose des conseils et décrit des situations 

concrètes pour vous permettre d’en parler ensemble.
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Pourquoi les ados boivent-ils de l’alcool 

Différentes raisons peuvent amener les adolescents à 

consommer de l’alcool. Chez de nombreux jeunes, les 

motifs sociaux viennent en premier. Mais il y aussi ceux 

qui boivent, par exemple, pour se sentir mieux. 

L’alcool rend «léger»

Au début, l’effet de l’alcool peut tout à fait être ressen-

ti comme positif. On se sent désinhibé, plus détendu et 

plus sûr de soi. Mais, au fur et à mesure de la consom-

mation, les choses peuvent rapidement mal tourner.

L’alcool est cool

Aux yeux des ados, faire des choses normalement ré-

servées aux adultes, c’est «cool». Ils entendent ainsi 

se distancier de l’enfance. L’alcool est aussi un moyen 

de ne pas se sentir exclu. Boire avec les autres est une 

manière d’être reconnu et de s’intégrer. Résister à la 

pression du groupe n’est pas facile. 

L’alcool comme «moteur» de la fête 

L’idée qu’une fête sera mieux réussie et plus drôle en 

buvant de l’alcool est largement répandue. Pour beau-

coup d’ados, la consommation d’alcool est même au 

centre d’une fête: ils veulent avant tout s’y saouler. 

Plutôt que de partager simplement ce point de vue, 

il vaut la peine de se demander ce qui fait la réussite 

d’une fête.

L’alcool chasse l’ennui

L’ennui peut aussi être un motif de boire de l’alcool. 

Nombreux sont ceux qui attendent du produit qu’il les 

stimule ou les détende. Or l’alcool n’est pas un bon 

moyen pour chasser l’ennui, car il comporte le risque 

qu’avec le temps la consommation devienne ainsi une 

habitude.

L’alcool, une solution pour résoudre un 

problème?

Il arrive également que les jeunes aient recours à 

l’alcool pour surmonter des problèmes. Il peut s’agir 

par exemple de problèmes à l’école, dans la famille ou 

de déceptions. Boire pour de telles raisons est inquiétant; 

de ce fait il est important que ces jeunes reçoivent du 

soutien.

* Note aux lectrices et lecteurs: afi n de ne pas alourdir la lecture, de  

 nombreux termes ont été utilisés sans l’adjonction du féminin. Il va de 

 soi que, sans précision, les propos s’adressent aux deux genres.
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Alcool et protection de la jeunesse

C’est affi ché dans chaque point de vente: pas de remise 

de vin, de bière, et de cidre en dessous de 16 ans, pas 

de spiritueux ni d’alcopops en dessous de 18 ans (loi 

fédérale sur l’alcool, art. 41, ordonnance sur les den-

rées alimentaires et objets usuels, art.11). Les jeu-

nes ne devraient donc pas avoir accès à l’alcool avant 

16 ans et il est prévu dans certains cantons d’élever la 

limite d’âge à 18 ans pour toutes les boissons alcoo-

liques, comme c’est déjà le cas au Tessin depuis de 

nombreuses années. La Coop a également décidé de 

ne plus vendre de boissons alcooliques aux jeunes de 

moins de 18 ans dès juin 2008. 

Quelles sont les boissons alcooliques que des jeunes 

de plus de 16 ans peuvent acheter dans un magasin 

ou un café? Les boissons fermentées comme le cidre, 

la bière et les bières panachées ou aromatisées, et le 

vin. Les vins de fruits et de baies, les coolers au vin, la 

sangria, le vin mousseux également pour autant qu’ils 

ne dépassent pas les 15% vol. et qu’ils ne soient pas 

additionnés d’eaux-de-vie ou d’alcool fort. Dans plu-

sieurs cantons, la remise de ces boissons sera autori-

sée à l’avenir uniquement à partir de 18 ans. 

Tous les spiritueux comme les eaux-de-vie et les apé-

ritifs tels que le rhum, la vodka, le whisky, le pastis ne 

sont autorisé à la vente qu’à des personnes de plus de 

18 ans. Les boissons contenant des spiritueux tels que 

les premix ou alcopops et les vins dont la teneur en 

alcool est supérieure à 15% vol. tels que le Porto ou le 

Sherry sont inclus dans cette même catégorie.

Bien que ces règles soient claires, chacun peut consta-

ter que des adolescents de moins de 16 ans ont encore 

régulièrement la possibilité de se procurer de l’alcool. 

Ces prescriptions pour la protection de la jeunesse sont 

néanmoins importantes, et devraient être appliquées 

et contrôlées. En effet, elles permettent d’une part de 

protéger les enfants et les jeunes et constituent d’autre 

part un signal pour les adultes. 

La loi n’interdit pas la consommation d’alcool par les 

jeunes. Certains règlements scolaires ou communaux 

posent exceptionnellement une telle interdiction. 

Alcopops et autres boissons alcooliques 

sucrées: un alcool déguisé en limonade …

Les alcopops, les premix et les autres designers 

drinks contiennent un mélange de boissons sucrées 

et de spiritueux ou de bière ou de vin. Les emballages 

«branchés» et le goût particulièrement sucré des alco-

pops, faisant oublier leur teneur en alcool, ciblent 

les jeunes. Si, pour certains jeunes consommateurs, 

et jeunes consommatrices en particulier, la bière 

est trop amère et le goût du vin peu agréable, les 

alco pops mettent l’ivresse facilement à leur portée. 

Ce d’autant plus que le sucre et le gaz carbonique 

accélèrent le passage de l’alcool dans le sang.
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Les effets de la consommations d’alcool

A noter que les effets ressentis ne dépendent pas seu-

lement de la quantité consommée, mais également de 

la situation vécue, de l’état de santé et de l’état d’esprit 

du consommateur.

Les premiers effets de la consommation d’alcool sont 

agréables pour la plupart des gens, qui se sentent plus 

détendus. Ce premier stade est celui de l’euphorie. Au 

fur et à mesure de la consommation, avec la levée des 

inhibitions, on ose de plus en plus. On ose agir ou par-

ler d’une manière inhabituelle, voire d’une manière que 

l’on pourrait regretter par la suite. A ce stade, les per-

sonnes ayant consommé de l’alcool ont tendance à sur-

estimer leurs capacités et à devenir irrespectueuses de 

l’autre, voire agressives. Puis vient un état de plus en 

plus confus, tant au niveau cérébral qu’au niveau mo-

teur: c’est l’état d’ivresse proprement dit. Si l’on conti-

nue à consommer, les stades suivants seront ceux de 

l’hébétude ou léthargie, puis du coma.

De faibles quantités d’alcool peuvent déjà avoir beau-

coup d’impact chez les adolescents. Ils ressentiront 

les mêmes effets que les adultes mais plus rapide-

ment. En effet:

� Les adolescents ont en règle générale un poids cor-

porel plus faible que les adultes. De ce fait, l’alcool se 

répartit dans une plus petite quantité de liquide corpo-

rel, et les effets de l’alcool se font sentir plus rapide-

ment. A noter qu’une jeune fi lle, ayant en proportion 

moins de liquide dans le corps qu’un garçon, aura à 

poids égal et après une même consommation, une 

alcoolémie plus élevée. Cette différence entre les genres 

est aussi valable pour les adultes.

� L’élimination de l’alcool dans le corps se fait plus 

difficilement chez les adolescents, leur foie n’ayant pas 

atteint sa pleine maturité. 

� Parce qu’ils sont peu habitués à l’alcool, les adoles-

cents ressentiront plus rapidement un état d’ivresse.
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La consommation d’alcool comporte des risques, sur-

tout pour les enfants et les jeunes.

Accidents

L’alcool affecte les perceptions – mauvaise évaluation 

des distances, vision double – réduit les capacités mo-

trices – coordination, équilibre, orientation – et induit 

une surestimation de ses propres capacités. 

Ces effets entraînent des risques d’accidents. Les jeu-

nes consomment souvent de l’alcool lors de sorties, et 

rentrent chez eux en vélo, en scooter ou dans le véhicule 

d’un jeune adulte peut-être lui aussi pris de boisson.

Violence et autres problèmes sociaux

L’alcool a des effets sur le comportement – perte de 

la conscience de soi, désinhibition, capacités de juge-

ment affectées, agressivité, désarroi – qui induisent des 

conduites à risques et peuvent donc entraîner des ba-

garres et des rapports sexuels non désirés et/ou non 

protégés.

Intoxications

Une consommation d’alcool peut provoquer une into-

xication, ayant pour symptômes des nausées et des 

vomissements, des évanouissements, une détresse 

respiratoire, des problèmes de régulation de la tem-

pérature du corps, pouvant se terminer par un coma 

éthylique et la mort. Un jeune qui fait ses premières 

expériences peut rapidement se retrouver dans un état 

grave, d’une part parce que l’alcool agit plus vite sur son 

corps, d’autre part parce qu’il ne connaît pas ses pro-

pres réactions et risque de ne pas être alerté par les 

premiers signes de l’intoxication. De plus, les jeunes 

consomment souvent des boissons alcooliques lors de 

fêtes, sans manger, et l’alcool arrive alors plus vite dans 

le sang que lorsqu’on en consomme lors d’un repas.

Implications pour la croissance

Des processus de développement physique peuvent être 

entravés. Une consommation importante d’alcool freine 

Les risques de la consommations d’alcool

la production d’hormones de croissance. Le cerveau 

des adolescents, en développement jusqu’à 20 ans, est 

particulièrement exposé aux dégâts de l’alcool. Le 

développement psychosocial, l’intégration dans la so-

ciété et l’accès au monde du travail peuvent également 

être mis en péril par une consommation d’alcool, sur-

tout lors d’ivresses répétées.

Développement d’une dépendance

L’effet désinhibant de l’alcool (permettant, après un ou 

deux verres, d’oser plaisanter, aborder quelqu’un, dan-

ser, etc.) peut se révéler particulièrement dangereux à 

l’adolescence. Le risque est grand d’avoir de plus en 

plus souvent recours à ce produit pour en rechercher 

les effets dans les moments d’angoisse ou de doute sur 

soi-même. Ce sont des motifs de consommation im-

pliquant un risque particulier de développement d’une 

dépendance. Plus un jeune commence tôt à consommer 

régulièrement, et plus il fait l’expérience de l’ivresse, 

plus le risque de développer des problèmes de con-

sommation d’alcool à l’âge adulte augmente.
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Soyez clair! En tant qu’adulte, vous ne devriez pas in-

citer les enfants à boire de l’alcool. En général, les en-

fants n’aiment d’ailleurs pas le goût des boissons alcoo-

liques. Et ce n’est pas aux adultes de leur faire changer 

d’avis. 

Ne laissez pas traîner des verres et des bouteilles à 

moitié vides en fi n de soirée. Votre enfant pourrait y 

goûter sans modération et risquerait alors une intoxi-

cation grave, qui pourrait se révéler très dangereuse.

«Pendant les vacances, nous avons chaque fois 

bu un verre pendant les repas. Notre fi ls voulait y 

goûter, mais nous ne le lui avons pas permis. Alors 

que nous étions en pleine discussion, il a pris une 

gorgée dans mon verre.»

Les enfants ne doivent pas boire d’alcool. Réaffi rmez 

clairement cette position. Expliquez à votre fi ls les 

raisons pour lesquelles vous lui interdisez d’en con-

sommer: «Ton corps est encore en train de grandir 

et pendant cette période de croissance, il est parti-

culièrement sensible à l’alcool»; «chez les enfants, 

l’alcool a des effets plus importants et plus dan-

gereux que chez les adultes». Evitez cependant de 

mystifi er l’alcool. Si votre fi ls insiste pour y goûter, 

vous pouvez exceptionnellement le laisser tremper 

ses lèvres dans votre verre pour qu’il ne se focalise 

pas sur la «boisson interdite».

Jusqu’à 13 ans révolus, les enfants ne 

doivent pas toucher à l’alcool

«Pour fêter la fin de l’école primaire, mon en-

fant aimerait organiser avec ses camarades une 

fête dans notre sous-sol. Ils aimeraient bien se 

débrouiller seuls, mais je redoute qu’il y ait des dé-

bordements.» 

Vous ne devriez pas laisser les enfants s’occuper 

seuls de cette fête. Proposez votre aide pour sa 

préparation. Suggérez par exemple à votre enfant 

que le «comité d’organisation» dresse une liste 

de tout ce à quoi il faut penser pour organiser la 

fête: préparer la liste des commissions, fi xer les 

horaires du début et de la fi n de la fête, organiser 

les retours à la maison, avertir les voisins, etc. 

Vous pouvez les aider à compléter cette check-list. 

Adoptez une position claire quant à la consom-

mation d’alcool et dites que vous n’en accepterez 

aucune durant la fête.

8% des garçons de 13 ans consomment de l’alcool 

au moins une fois par semaine. Parmi les filles, 

elles sont 5% à le faire. Cela signifi e qu’une majorité 

des jeunes de cet âge ne consomment pas d’alcool. 

71% des garçons et 76% des fi lles de cet âge n’ont 

pas bu d’alcool au cours des 30 jours précédant 

l’enquête. (Source : HBSC 2006)
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Restez ferme et cherchez le dialogue. Entre 14 et 15 

ans c’est l’âge des bouleversements corporels et des 

nouveaux défi s sociaux. Les occasions de boire se mul-

tiplient et l’envie d’essayer augmente: sorties entre 

copains, rencontres d’ados plus âgés, besoin de «faire 

grand». 

Si, par curiosité ou lors d’une occasion particulière, 

votre enfant a envie de goûter un peu de bière ou de vin 

en votre présence, vous pouvez éventuellement lui per-

mettre d’en boire un peu dans votre verre. Mais expli-

quez-lui que vous n’aimeriez pas qu’il boive de l’alcool 

sans votre accord. 

«Hier, j’ai surpris ma fi lle de 14 ans en train de boire 

de la bière avec ses nouvelles camarades de clas-

se. Elle m’assure n’en avoir bu que très peu, mais 

je me fais tout de même du souci.»

C’est bien normal que vous vous fassiez du souci. 

Discutez avec votre fi lle et dites-lui ce que vous avez 

ressenti en découvrant sa consommation d’alcool. 

Affi rmez clairement que vous ne voulez pas qu’elle 

boive de l’alcool. Expliquez-lui pourquoi: «L’alcool 

a des effets plus forts chez les adolescents par-

ce que votre corps est en pleine croissance et que 

vous n’avez ni la taille ni le poids des adultes. Ain-

si tu pourrais assez vite te sentir mal, voire courir 

d’autres risques plus importants encore.» «Quand 

on a bu de l’alcool, on peut vite perdre le contrôle et 

faire des choses que l’on va regretter ensuite.» 

De nombreux adolescent-e-s de 14 ans ont déjà bu 

de l’alcool mais pour beaucoup cela reste juste une 

expérience. 

Craignez-vous que votre fi lle soit influencée par ses 

nouvelles camarades? Apprenez à les connaître: 

invitez-les à la maison afi n de vous faire une opinion. 

N’adoptez pas d’emblée une attitude négative en-

vers ses amies, ce sont des personnes importantes 

pour votre fi lle. 

14-15 ans: Les adolescents ne devraient 

pas boire d’alcool

«Mon fi ls de 15 ans m’a parlé d’une fête le week-

end passé. Il était tout retourné parce que certains 

de ses copains étaient complètement saouls et le 

poussaient à boire de l’alcool. Que puis-je lui don-

ner comme conseil?»

Il n’est pas toujours simple de dire «non» lorsqu’on 

vous propose de l’alcool. Discutez avec votre fi ls 

des réactions possibles dans ce genre de situa-

tion. Confortez-le dans son opinion lorsqu’il fait de 

bonnes propositions et présentez-lui d’autres ré-

ponses possibles: un simple «Non merci, je n’ai pas 

envie», par exemple. Chacun a le droit de refuser 

de boire sans devoir se justifi er. Votre enfant n’est 

certainement pas le seul à ne pas boire d’alcool. S’il 

refuse clairement de boire de l’alcool, d’autres ose-

ront suivre son exemple. Les jeunes peuvent ainsi 

se soutenir mutuellement. 

Lorsqu’une fête tourne en beuverie, l’ambiance peut 

devenir électrique et déboucher sur des scènes 

d’agressivité. Mettez votre fi ls en garde vis-à-vis de 

ce genre de situations. Précisez-lui qu’il ne doit en 

aucun cas monter dans un véhicule dont le chauf-

feur est sous l’emprise de l’alcool. 

25% des garçons de 15 ans boivent au moins une 

fois par semaine de l’alcool. Les fi lles sont 18% à le 

faire. Une grande partie des jeunes de cet âge ne boit 

pourtant jamais d’alcool ou rarement: 41% des gar-

çons et 44% des fi lles n’ont pas consommé d’alcool 

au cours des 30 jours précédant l’enquête. 

(Source: HBSC 2006)
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16-17 ans: Apprendre à gérer sa 

consommation d’alcool 

Il est interdit de vendre et de remettre de l’alcool (biè-

re et vin) aux jeunes de moins de 16 ans. Dans certains 

cantons, une interdiction générale de vente d’alcool 

aux moins de 18 ans est prévue ou déjà appliquée. Vous 

pouvez néanmoins convenir avec votre enfant des con-

ditions dans lesquelles vous l’autorisez à consommer 

de l’alcool. 

La période des «cheveux blancs»: il est irréaliste d’ima-

giner pouvoir interdire à votre adolescent de 16 ans de 

boire; d’ailleurs, même si vous le faites, vous savez 

qu’il en tiendra à peine compte. Dès lors, il vaut sou-

vent mieux essayer de réduire les risques liés à cette 

consommation, en discutant ouvertement de vos crain-

tes à cet égard. Dites-lui que vous vous inquiétez pour sa 

santé et qu’il est donc important qu’il gère sa consom-

mation de manière responsable. Vous pouvez poser des 

limites quant à sa consommation à la maison: en petite 

quantité et en des occasions particulières. 

«Mon enfant souhaite fêter son 16ème anniversaire 

à la maison. Je ne sais pas quelle attitude adopter 

concernant l’alcool.»

Ce n’est pas parce qu’on a le droit d’acheter de 

l’alcool qu’il doit impérativement faire partie d’une 

fête! Souvent participent aux fêtes des ados qui n’ont 

pas l’âge ou pas l’autorisation de leurs parents de 

boire de l’alcool. Il est diffi cile de s’assurer que les 

plus jeunes ne boivent pas d’alcool et que les plus 

âgés en consomment avec modération. Vous pouvez 

donc décider de ne pas servir d’alcool. Discutez avec 

votre enfant d’alternatives possibles. Les jeunes 

aiment aussi les boissons à base de jus de fruits, et 

d’autres boissons non alcoolisées.

«Ma fi lle de 17 ans est rentrée ivre à la maison. Je 

me fais du souci.»

Les ados peuvent être amenés à se saouler pour 

diverses raisons (se désinhiber, chasser l’ennui, 

être cool etc.). Laissez votre enfant récupérer ses 

es prits. Les discussions constructives ne sont pas 

possibles en état d’ébriété. On a beau le savoir, 

parfois, la réaction est vive parce qu’on s’est fait 

du souci et qu’on a imaginé le pire. Parlez-en le 

lende main, même si vous avez «explosé» dans un 

premier temps. Si vous lui expliquez ce que vous 

avez ressenti et pourquoi vous vous êtes inquiété-e, 

votre fi lle comprendra mieux votre réaction. Deman-

dez-lui ce qui l’a conduit à se saouler et ce qu’elle 

en pense maintenant.

Soyez clair-e concernant la consommation d’alcool 

et dites-lui que vous attendez d’elle un comporte-

ment responsable vis-à-vis de l’alcool. Elle devra 

ainsi par exemple, assumer les conséquences de sa 

consommation, en ne passant pas sa journée au lit à 

cause d’une gueule de bois un lendemain de fête.

Parlez-lui des risques associés à l’ivresse et des dif-

férentes façons de réduire ces risques. 

Près de 18% des garçons de 16 ans rapportent avoir 

con sommé au moins 5 verres à trois occasions ou 

plus durant les 30 jours précédant l’enquête. Ce taux 

est d’environ 8% chez les filles. (Source: ESPAD 

2007)

Près de 19% des fi lles et 48% des garçons de 16 à 

20 ans ont déjà conduit un véhicule en état d’ébriété 

au moins une fois dans leur vie (Source: SMASH 

2002). 

En Suisse, 5 jeunes sont admis chaque jour à l’hôpital 

en raison de problèmes d’alcool (intoxication alcoo-

lique notamment). (Source: ISPA 2008)
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Dans toute la Suisse, on peut remettre de l’alcool aux 

jeunes adultes à partir de 18 ans. Néanmoins cela ne 

signifi e pas qu’on doit boire de l’alcool parce qu’on y a 

accès. Votre enfant est à présent adulte et peut – ou 

doit – donc décider beaucoup de choses par lui-même. 

Néanmoins, en tant que parents, vous pouvez définir 

les règles qui s’appliquent dans votre maison et qu’il 

convient de respecter.

Responsabiliser et maintenir le dialogue. La plupart 

des jeunes adultes ont déjà vécu des ivresses dans cer-

tains contextes, par exemple lors d’ambiances festives, 

dans un groupe d’amis, lors de sorties entre collègues 

ou par goût du risque. Discutez avec votre enfant de sa 

manière de gérer l’alcool et des risques que présente 

sa consommation lors des fêtes et des sorties. Si vous 

vous faites du souci pour lui, parlez-en et dites-lui com-

bien cela vous tient à cœur qu’il aille bien. 

Jeunes adultes dès 18 ans: Boire pour 

boire? 

«Ma fi lle de 19 ans vient d’avoir son permis de con-

duire et nous demande de lui prêter notre voiture 

en fi n de semaine. Jusqu’à présent, elle a toujours 

pris le bus et je ne me faisais pas de souci si elle 

avait un peu bu. Comment peut-on être sûr qu’elle 

ne boira pas d’alcool?»

Discutez avec votre fi lle des conditions auxquelles 

elle peut emprunter votre voiture. Puisqu’elle est 

encore une conductrice inexpérimentée, elle ne 

doit absolument pas boire d’alcool si elle conduit. 

Profi tez de cette occasion pour parler ouvertement 

avec elle de vos préoccupations et de vos attentes. 

Que peut-elle faire si elle a malgré tout bu un verre, 

voire plus? (Par ex. prendre un taxi, dormir sur place, 

vous appeler et demander conseil.) 

Même si votre fi lle ne conduit pas elle-même un 

véhicule, cela vaut la peine de parler avec elle des 

moyens pour rentrer à la maison en toute sécu-

rité. Comment pourrait-elle réagir vis-à-vis d’un 

camarade qui voudrait la raccompagner en état 

d’ébriété? 

Repères concernant la consommation 

d’alcool chez l’adulte

Qu’entend-on par comportement responsable vis-à-

vis de l’alcool pour un adulte en bonne santé?

Hommes: jusqu’à 2 verres d’alcool par jour

Femmes: jusqu’à 1 verre d’alcool par jour

Les femmes sont plus sensibles à l’alcool et de-

vraient boire moins que les hommes.

On met sa santé en danger en buvant occasionnelle-

ment 5 verres ou plus. 

Par «verre», on entend la quantité généralement 

servie dans un restaurant.
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«Je me fais du souci pour mon fi ls de 18 ans. Il a 

changé ces derniers temps et je trouve qu’il boit 

trop d’alcool.»

Recherchez le dialogue avec votre fi ls. Parlez-lui de 

ce que vous observez, faites-lui part de votre inquié-

tude pour lui. L’impulsion doit venir de vous: dites-

lui ce que vous ressentez et ce que vous observez. 

Vous pouvez ainsi motiver votre enfant à réfléchir 

sur sa consommation. Vos discussions ne doivent 

pas toujours tourner autour de l’alcool; parlez aus-

si d’autre chose. Comment se passe sa formation? 

Quels sont ses plans d’avenir? Montrez à votre en-

fant que vous vous intéressez à sa vie. Et parlez 

aussi des choses qui vont bien.

Que pouvez-vous faire si les discussions avec 

votre fi ls sont diffi ciles? Proposez-lui de faire appel à 

un service spécialisé en alcoologie. Là, en présence 

d’une tierce personne, vous pouvez parler des cho-

ses qui vous préoccupent l’un et l’autre. N’hésitez 

pas à établir seul le contact avec un spécialiste au 

cas où votre fi ls ne voudrait pas vous accompagner. 

Les spécialistes des centres de consultation pour 

les questions liées à l’alcool peuvent vous conseil-

ler sur le comportement à adopter et vous soutenir 

dans votre démarche. 
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N’achetez pas de boissons alcooliques aux 

adolescents

� N’achetez à votre enfant ni bière ni alcopops, ni aucune 

autre boisson alcoolique.

� Ne chargez pas votre enfant d’acheter des boissons 

alcooliques pour vous-même.

Si vous constatez qu’un commerce vend de l’alcool à 

votre enfant, vous devriez en parler au gérant pour le 

rendre attentif aux dispositions légales relatives à la 

protection de la jeunesse. Vous pouvez aussi annoncer 

le cas à la police.

Assumez votre rôle de modèle

� Vous n’êtes pas obligé de renoncer à toute consom-

mation d’alcool pour remplir votre rôle de modèle. 

Montrez à votre enfant, par l’exemple, ce qu’est une con-

sommation modérée.

� De plus, même si vous consommez de l’alcool, cela 

ne vous empêche pas d’imposer des limites claires à 

votre enfant.

Accordez de la liberté tout en fi xant des limites

� Défi nissez avec votre enfant les règles qui s’appliquent 

concernant l’alcool. Faites-lui confi ance en lui laissant 

une certaine liberté, par exemple en lui permettant 

d’aller à une soirée. Cela lui donne l’occasion de se 

responsabiliser.

� Expliquez-lui clairement que le non-respect des rè-

gles entraîne des conséquences.

Parlez des risques

� Parlez avec votre enfant des effets et des risques liés 

à la consommation d’alcool. Adaptez les règles en fonc-

tion de l’âge: Les jeunes de moins de 16 ans ne doivent 

pas boire d’alcool du tout; lorsqu’ils sont plus âgés, une 

consommation modérée de temps en temps n’est plus 

vraiment un problème. 

� Si vous savez ou supposez que votre enfant consom-

me de l’alcool lorsqu’il sort et que vous vous faites du 

Que peuvent faire les parents?

souci pour le retour nocturne, vous devriez exprimer vos 

craintes dans une discussion. Parlez à votre enfant des 

risques liés à l’alcool et à la circulation et recherchez 

avec lui des solutions pour lui permettre de rentrer à la 

maison en toute sécurité (appeler un taxi, éventuelle-

ment dormir sur place).

Recherchez le dialogue

� Une bonne relation entre parents et enfants est im-

portante pour avoir des discussions ouvertes. Intéres-

sez-vous à la vie de votre enfant et prenez du temps pour 

dialoguer. La discussion ne doit pas toujours tourner 

autour des problèmes; même dans les moments diffi -

ciles, parlez-lui aussi des choses qui vont bien.

� Montrez à votre enfant qu’il peut toujours venir vous 

parler, y compris lorsqu’il rencontre des diffi cultés.

Cherchez de l’aide

Dans les situations diffi ciles, n’hésitez pas à rechercher 

de l’aide et du soutien à l’extérieur: un médecin ou un 

spécialiste d’un centre de conseil pour les jeunes ou 

d’une consultation pour les questions liées à l’alcool 

peut vous épauler et vous accompagner.
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Edition

Institut suisse de prévention de l’alcoolisme et 

autres toxicomanies

Case postale 870, 1001 Lausanne

Téléphone 021 321 29 11, Fax 021 321 29 40

www.sfa-ispa.ch

Les professionnels qui travaillent dans les centres de 

consultations pour la jeunesse ou les services spé-

cialisés sur les questions d’alcool et de dépendances 

connaissent les situations que vivent les adolescents et 

peuvent répondre aux questions qui se posent à propos 

de leur consommation d’alcool. Vous trouverez leurs 

adresses dans l’annuaire téléphonique ou sous 

www.infoset.ch

Si vous avez des questions autour de la consommation 

d’alcool, vous pouvez vous adresser à l’ISPA: 

téléphone 021 321 29 76 

prevention@sfa-ispa.ch

Le matériel d’information suivant peut être téléchargé 

en format PDF sur le site www.ispa.ch, rubrique « pu-

blications» ou commandé par téléphone (021 321 29 35) 

ou par courriel (librairie@sfa-ispa.ch). Les frais d’envoi 

sont facturés.

Informations

Infodrogue «Alcool», ISPA, gratuit

Infodrogue «Alcopops», ISPA, gratuit.

Dépliant «Alcool et santé», ISPA, gratuit.

Conseils

Lettres aux Parents de l’ISPA (abonnement de 8 lettres 

sur 2 ans), ISPA, gratuit

Brochure «Fumer – en parler avec les enfants et les 

adolescent-e-s», ISPA, gratuit

Brochure «Cannabis – en parler avec les ados», ISPA, 

gratuit

Brochure «Trop … trop souvent … trop dangereux…» – 

Informations et conseils pour les parents, 20 p., SuPZ, 

ISPA, Lausanne, 2005, CHF 2.–

Pour les jeunes

Flyer «Alcool», ISPA, gratuit

Flyer «Tabac», «Cannabis», etc., ISPA, gratuit

Brochure «Trop... trop souvent... trop dangereux?! 

Consommer, consommer trop, être accro: comment 

savoir?», 24 p., SuPZ, ISPA, Lausanne, 2005, CHF 2.–
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